
Travail du jeudi 19 juin littraaure ea taude de la langue

1) Phrases du jour     :  

Fais aoi dicaer ou recopie les phrases suivanaes.

Pendant ce temps, des soldats étaient entrés dans le village pour y chercher de bons chevaux 
robustes.Ils prometaient beaucoup d’argent aux propriétaires.

1. Souligne en rouge les verbes conjuguts, tcris leur infniit dessous, ea le aemps de conjugaison.  
2. Meas les groupes sujeas enare crocheas ea tcris GS dessous.  
3. Si il y a des groupes supprimables ea dtplaçables, meas les enare crocheas ea tcris CC dessous.  
4. S’il ya des groupes non supprimables ea non dtplaçables qui rtpondena à la quesion quoi     ? De quoi,   

à quoi     ? À qui     ? Après le verbe, meas les enare crocheas ea tcris COD ou COI dessous  
5. Trace les balles d’accord.  

Rappelle aoi du dernier exaraia, puis lis la suiae du livre « Le secrea de Grand-père « , puis rtponds aux 
quesions.

A la fi de la guerrrre  luarrmée a déi,dé de veidrre tous les v,eu  ieevau  de bata,lle pourr ei fa,rre de la v,aide. 
Ou,  ,ls alla,eit les tuerr. Les tuerr ! (….). Alorrs moi pèrre a fa,t la seule ieose quu,l pouva,t fa,rre. Il a rraieeté Joey 
à luarrmée avei soi arrgeit  toute sa solde quu,l ava,t m,se de iôté  et à la fi de la guerrrre  ,l lua rrameié sa,i et 
sauf à la ma,soi.

Des baii,èrres  des baiderroles  
des drrapeau  éta,eit aiirroieés 
dais tout le v,llage. La faifarre de
Hateerrle,ge éta,t là auss,  avei 
tous ses iu,vrres  ui,quemeit 
pourr lu,.

Jua, vu les peotos. Tout le moide 
éta,t veiu  tout le v,llage  qu, 
irr,a,t et luaiilama,t : « B,eiveiue 
à la ma,soi  Caporral ! B,eiveiue 
Joey ! » Oi luappela,t toujourrs 
iomme Caporral. Toujourrs 

luappela,t iomme ça.

Ma,s à la fi des iélébrratois   èrre est rretourrié auss,tôt trrava,llerr  e aitemeit iomme avait la guerrrre : ,l a 
rreiommeiié à labourrerr les ieamps  à fauieerr  à trra,rre les vaiees  à les garrderr. Et b,ei sûrr soi Joey éta,t avei 
lu,. Les geis d,sa,eit quu,l a,ma,t tellemeit ie ieeval quu,l ie se marr,erra,t jama,s. Ils d,sa,eit quu,l iu y ava,t pas
assez de plaie dais soi iœurr. Ils ava,eit tôt  ioi ? S,ioi je ie serra,s pas là  pas vrra, ?

Il su,itérressa,t à Ma,s,e Coppled,ik  déjà depu,s luéiole.Et elle su,itérressa,t à 
lu,  ie qu, éta,t plus ,mporrtait eiiorre; tout est allé pourr le m,eu . Ils se soit 
marr,és le err ma, 1919 à luégl,se duIddlese,ge. (…) Ui ai plus tarrd  à quelques 
sema,ies prrès  je su,s ié. Il y ava,t ui i,d due,rroidelles sous luavait-to, juste 
au dessus de la feiêtrre de ma ieambrre. Nous les rregarrd,ois avei ma mèrre 
qu, veia,t suasseo,rr avei mo, dais ma ieambrre au iourrs de moi prrem,err été.
Depu,s le jourr de ma ia,ssaiie  jua, toujourrs a,mé les e,rroidelles et je les 
a,merra, toujourrs.



Grand-Père adore raconter ses histoires , et moi, j’adore l’écouter. Mais ce ne sont pas seulement ses histoires 
que j’aime – pour être franc, je les ai déjà entendues presque toutes plusieurs fois – c’est la façon dont il les 
raconte. 

Il parle avec ses sourcils, avec ses mains. Et il sait bien écouter aussi, ce qui me donne envie de parler. Il écoute
aussi avec ses sourcils. On s’entend bien, tout simplement. Depuis toujours. Je ne sais pas vraiment 
pourquoi.Et pourtant, nous sommes nés dans des mondes complètement diférents. C’esa un vieux raa des 
champs ea je suis un jeune raa des villes – autobus au bout de la rue, supermarché du coin, centre de loisirs et
tous ces trucs-là. Je n’aime pas beaucoup les séries policières (…) mais quand je suis avec lui je les regarde 
parce que j’aime le regarder quand il les regarde, qu’il fronce les sourcils d’excitaton et agrippe les bras de son
fauteuil.

Mais parfois, il se conduit comme un vieil ours. Ces jours-là, j’évite simplement de me trouver sur son 
chemin et lui évite de se trouver sur le mien. Ces jours-là il devenaia arisae, silencieux et fuyait mon regard. 
(…)
Quand il était comme ça, il n’allumait jamais la télévision. Il restait assis à contempler le feu. Il devait se forcer 
à se lever pour enfermer les poulets, le soir. Il était triste, ou furieux contre quelque chose. Mais je ne savais 
pas ce qu’il avait et il valaia mieux ne pas le lui demander.

1. De « A la fn de la guerre » jusqu’à « et je les aimerai toujours » (en italique), qui est le narrateur ? Qui est 

Père ?

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

2. « De Grand-père adore raconter ses histoires » jusqu’à la fn, qui est le narrateur ?

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

3. Pourquoi le pett-fls aime écouter et parler avec Grand-père ?

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

4. « C’est un vieux rat des champs et je suis un jeune rat des villes », connais tu l’expression rat des villes et rat 
des champs ?
Elle vient d’une fable d’un conteur qui s’appelait Esope, et reprise plus tard par Jean de La Fontaine. 
Que veut dire la narrateur en disant cela ? qu’est-ce qui est diférent entre son grand-père et lui ?
………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

5. « Ces jours-là, il devenait triste, silencieux », à ton avis, qu’est ce qui rend grand-père si triste ? Utlise ce 
que tu connais de l’histoire et de la vie en général pour imaginer à quoi il pense.
………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..

6. « Il valait mieux ne pas le lui demander. » Qu’est-ce qu’il ne valait mieux ne pas lui demander ? Relis le 

paragraphe et complète la phrase : Il ne valait mieux ne pas lui demander…………………………………………………..

………………………………………………………………….…………………………………………………………………………………………………..


